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LA  R E V E L A T I O N  
DU PAYSAGE GREC

L a  revelation directe du paysage grec, 
ou la glo ire naturelle s ’accorde a la 

g lo ire  historique et legendaire, nous a 
im pressionne bien plus vivem ent que 

n ’importe quelle description. S i elle a 

pu atteindre un tel degre d ’intensite, 
c ’est sans dcu te parce que le m onde 

s ’offrant ainsi a nous dans sa materia- 

lite sensible avait constitue le support 

et le cadre et comme le socle geogra- 

phique de la G rece antique a laquelle 

nous sommes redevablcs —  fut-ce aussi 
par l ’interm ediaire de R om e —  de notre 

form ation hum aniste.

L a  mer, aux rythm es eternels, qui ca- 

resse sans se lasser les rives dentelees 
des baies et des go lfes; les parties so- 
lides du p a y s a g e : plaines opulentes ou 

arides, m ontagnes calcinees ou couvertes 
de frondaisons accueillantes et mem e de 
glaciers, tels le Pentelique, le Parnasse, 
le Pelion, l ’O ssa ou l ’O ly m p e ; les lies 

em ergeant des flots et profilant sur 

l ’azur des contours harm onieusem ent 
rom antiques, les sources m urm urantes 

comme celle de Castalie, les gorges ombreuses, les forets de pins et les cham ps d ’oliviers, les chem ins d ’une 
beaute severe et aux escarpem ents dram atiques que l ’on-adm ire par exem ple sur les routes d ’lte a  a D elphes 

ou de V o lo  a Portaria, toutes ces assises et tant d ’autres pareilles, dem euraient la depuis les origines les plus 
lointaines, tem oins im passibles et fideles de la  destinee inconstante reservee aux generations qu i s ’enchainent 
pour conduire l ’univers ju s q u ’a la fin  des temps.
K t la  lum iere, cette lum iere qui nous avait tant frappe des notre arrivee en Grece, elle conservait, elle aussi, 
toutes ses qualites premieres. D ’une transparence que nous n ’avions pas soup9onnee, mem e apres avoir vu  
l ’lta lie  et la Provence, elle se revelait eclatante et douce a la fois dans les m atins nourris de rosee, im placable 
quand les m idis em brasent et dessechent, puis, a la tom bee du jo u r, em pourprant de reve et de feeriques re
flets les soirs crepusculaires. Cette lum iere qui avait attenue l ’eclat des m arbres d ’une chaude patine doree, 

elle nous mettait p lus encore que les autres elem ents, directem ent en contact avec le monde grec dont s ’etait 
nourrie notre pensee. N ’etait-ce pas la m em e lum iere dont “ le feu clair rem plit les espaces lim pides”  qui, avec 
la meme inepuisable prodigalite, avait baigne, inonde, v ivifie  l ’ H ellade, aussi bien a u x  ages qui -ont precede 
H om ere, q u ’a l^ poque de Pericles ?
Com m e par m agie, elle rapprochait de notre coeur, dans leur verite substantielle et vivante, les sites du Par
thenon, de C orinthe, de D elphes et d O ly m p ie , predestines a la gran deur par decret de la N ature. L es teintes 
delicieusem ent nuancees que, d ’apres l ’heure du jour, nous d istinguions dans leur infinie variete, n ’avaient 
sans doute pas change non plus. L es clartes vives, les om bres profondes qui donnaient du relief aux ruines 
et sculptaient le p aysage dans son ensem ble, conservaient leur essence im m uable et enlevaient de devant nos 
y e u x  le rideau du tem ps pour nous laisser voir ce que des y e u x  clos depuis des m illenaires avaient vu  comme 
nous. Q u oi d ’etonnant des lors, si les figu res d ’E sch y le  et de Sophocle nous sont apparues sur la scene du 
theatre de Dionysos, a Athenes, et si nous avons accepte avec com plaisance les affirm ations du guide qui, sur 
la colline fam euse, nous m ontrait l ’entroit d ’ou X erxes, a Salam ine, avait assiste avec effroi au desastre de sa 
flotte. C ’est la lum iere en effet qui, par son in tan gibilite  et sa perm anence, contribuait peut-etre plus que la 
terre et que la  m er et en m em e tem ps q u ’elles, a rendre actuels et vraisem blables de tels prodiges de transpo

sition et de recul dans le temps.
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P H O T O  F R A N T Z IS

SOUS LA LUMllRE DE L’ATTIQUE

P ar les m atins bai- 
gnes de rosee, la  lu- 
m iere de l ’Attique, 

m elange de douceur 
et d ’eclat, d ’une lim- 
p i d i t e  i n c o n n u e  

d ’autres cieux, pare 
les statues m a rm o  
reennes d ’un reflet 
incom parable, d ’une 
patine doree qui 
prete au x  visages 

un e etrange et ma- 
gn ifiqu e apparence 
de vie. L e  marbre, 
im pregne de lu-
m iere, prend alors 
des tons delicats, tel 
une fleur divine, e- 

panouie dans l ’eter- 
nite.

EN M A R B R E PRO VEN A N T DU FRONTON DU 
EG IN E . M U S t E  N A T IO N A L  D 'A T H t N E S .
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LE MUSEE NATIONAL D’ATHENES

L e  M usee N ation al d ’Athenes 
abrite la collection la  p lus va- 

riee et la p lus com plete d ’oeu- 
vres originales de l ’A ntiquite 

proven ant de tous les coins de 

la Grece. E lle  contient plu- 
sieurs chefs-d’oeuvre, m ais sa 

valeur reside surtout dans son 
ensem ble. G race a elle, on peut 

suivre toutes les etapes de la 
civilisation et de l ’art grecs, 

all ant de l ’epoque prehisto- 

riqu e,vers l ’an 3000 av. J .-C ., 

ju s q u ’a l ’epoque byzantine.

L ’ere prearcnaique, poste eure a l ’invasion dorienne, y  est represen

tee par des vases a decor geom etrique decouverts au D ipylon , a M ilos, 
en Laconie, etc. P uis vient la belle floraison de la statuaire archa'ique 

du V I e , V I I e et V I I I e siecles. T o u t ce peuple innom brable de fig u ri

nes de bronze ou de terre cuite acheve de ressusciter la  vision de ce 

monde hellenique% tantot grave et elegant, parfois ironique ju s q u ’au 

grotesque, de preference aim able et gracieux, m ais sans fadeur ni 

monotonie, en un mot aussi com plexe que la vie m em e et dont toutes 
les attitudes ont interesse les artistes grecs.

Q UADRIGE EN T E R R E - C U IT E  D £C O U V ER T  ΕΝ Β έΟ Τ ΙΕ '
V IE  S I E C L E .  A V . J . - C .  (M U S £ E  N A T IO N A L  D ’A T H E N E S ) .
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LES M U S6eS D’ATHfcNES

L es musees d ’Athenes m ’ont 
donne les clefs de la sculpture 
antique. C e n ’est pas q u ’ils 

soient les plus riches ni q u ’ils 
contiennent des oeuvres par- 
faites; m ais on y  voit l ’his- 
toire ramassee de la sculpture 
grecque, on peut y  suivre, d ’e- 

poque en epoque, les tendances 
progressives de l ’art etroite- 
m ent liees aux intentions plus 
elevees de l ’esprit.

C es sailes ou l'on voit l'e ffig ie  hum aine, taillee dans la pierre, echap- 
per peu a peu aux techniques barbares, s ’assouplir et respirer, sont 
pour l ’oeil un apprentissage a quoi rien ne peut suppleer. L a  revela
tion est rapide. O n  reconnait que seuls les G recs ont recherche et 
realise une idee qui a donne a l ’art plastique son titre suprem e : 
l ’anim ation.

JA C Q U ES  D E L A C R E T E L L E

S T A T U E T T E  D E  C A V A LIER .
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LA M ER ET L ES I L E S

A lliance de la terre et de la mer, du paysan et du n avigateui. V ous 

/errez les oeuvres des hom m es antiques, om em ents d ’Athenes et des 

cites continentales. V ou s adm irerez les vignobles de la  cote du Pelopo- 
nese, les v ieu x  oliviers d ’Attique, le travail patient de la  nature et des 

terriens. M ais vous apercevrez presque partout la mer, la m er avec ses 

golfes capricieux, ses baies dentelees, ses vastes horizons qui restent si 

proches des hum ains, la m er avec ses iles, ses ports et ses escales. E t 

c ’est elle qui fera la  fraicheur de l ’ete. L e  souffle apollonien vous pene- 

ire et les jouissances inoubliables dont il vous a gratifies vous elevent

PH O T O  C EC O N O M ID BS

PAYSAN S D E L ' lL E  DE SKYR O S.

P H O T O  F R A N T Z I8

au-dessus du plan hum ain si peu habitable par le tem ps qui court. 
N ous sommes fils de la  civilisation m editerraneenne par les Grecs, 

car ce sont eux qui ont fait planer leur esprit sur le bord de la mer en- 

chantee. L a  M editerranee bleue est le grand lac des Sirenes, m ais ce 
sont les Grecs qui lu i ont fait une couronne im m ense, harm onieust 

et chantante.
PAUL VANDF. R R O R G H T

P IT T O R ES Q U E  RIV AG E D E L ’lL E  DE SKIATHOS.



L ES EG LI  S ES DES C Y C L A D E S
L es C yclades, aux charm es m ultiples, se parent, sous le soleil levant, des graces qu*a su si bien chanter 

Jacques de L acrete lle: ,,de forme arrondie et jam ais heurtee, de couleur blonde ou rose, tres legerem ent 

om bree de vert, elles font penser a une troupe de gracieuses A nadyom enes. L a  plus petite, ce n ’est q u ’une 

epaule qui se m o n tre  “ .
L ’im prevu du voyage, la beaute de ces lies, la  purete de l ’air m arin, la  fraicheur des m atins et des soirs, 
les exhalaisons des cargaisons, les relaches dans les ports, ou les m oeurs restees sim ples et fam ilieres re- 

nouvellent sans cesse d ’am usants tableaux, laissent au vo yageu r des souvenirs enchanteurs.

A n dros au x  forets om bragees, aux sources fraiches, au x  vallees riantes, paree de ses m oulins a vent.
S yra , au port pittoresque, reste long- 

tem ps le plus im portant de la Grece.

L a  blanche T inos, la , ,L o u rd es '4 de 

G rece qui, d eu x fois l ’an, attire la foule 

des pelerins et des m alades venus prier 

et im plorer un secours m iraculeux a sa 

fam euse eglise „P a n a g ia “ . O n  y  re- 

m arque encore les petits m onum ents vo- 
tifs em ergeant, au-dessus de la ville, de 

la  verte m ontagne et que la pieuse re

connaissance des m arins a fait elever a 

la  V ierge.

M yconos avec ses arcades, ses ruelles, 

son port, ses trois cent soixante chapel- 
les, ses m oulins a vent, ses m aisons tou- 

te blanches baignees dans les flots, son 

bon vin  et ses figu es renom m ees est une 

des lies les p lus charm antes des C ycla

des et une villegiatu re  aim ee des peintres. 
Delos, elle, presente un tout autre interet 
et son im portance archeologique ne peut 

etre com paree q u ’a celle de Pom pei. 
T o u t y  est desert et tant de m in es accu- 

m ulees, tant de m arbres, tant de gran
diose solitude au bord du rivage, lu i

P H O T O S  L IS T

conferent un caractere im posant qui ne m anque pas de laisser une im pression de solennite au visiteur. 

Santorin, la plus m eridionale des C yclades, avec ses v illages ju ch es su r d ’abruptes et rougeatres falaises de 
lave et de soufre, presente l ’attrait origin al de ses restes volcaniques.

L es caracteristiques les plus typiques de ces lies est le contraste form e par la riante fertilite de leurs terres 
interieures avec T arid ite  des cotes; la  blancheur de leurs m aisons cubiques, dissem inees comme des des 
d ’ivoire sur le tapis vert des collines, ainsi que celle de leurs rues qui sont, comme les m urs et les ter- 
rasses, frequem m ent badigeonnees a la chaux.

M ais ce qui frappe peut-etre le p lus le vo yageu r sont les innom brables eglises et chapelles que l ’on ren

contre, tant a la v ille  q u ’a la  cam pagne, ces petites eglises pittoresques, peintes a la chaux elles aussi et 
qu i rep resen ted  le typ e connu de la  petite basilique a nef unique et voute qui prddom ina aux Cyclades. 
E lles  suppleent grandem ent Γ architecture populaire de ces lies et ajoutent encore a leur beaute.



P H O T O  C EC O N O M IO *3

Je crois, l ’ayarn observe, que le p enple grec offre aux hommes, depuis l ’ adolescence ju s q u ’a 

la vieillesse, quelque chose d ’infinim ent precieux, parce q u ’a tous les ages, on a besoin 

d’une certitude.
Cette certitude, c ’est l ’idee souverainem ent reconfortante, infin im ent precieuse q u ’il n ’y  a 

pas d ’opposition entre la realite et la beaute, entre l ’action et le reve et que le vers fam eux 

de Baudelaire n ’est pas vrai hum ainem ent, du m oins n ’est pas vrai sous tous les clim ats. 

L a  Grece, sans nier le poete lorsqu’il chante le vin  ou les je u x  de Lesbos, la  Grece barre

P H O T O  F R A N T Z t#

de sa sublim e realite le doute et la negation de Baudelaire. L a  G rece m aintient la poesie 
dans le quotidien autant q u ’elle 1’eleve dans l ’absolu.

A llez vers les escales d ’ U lysse  ! . . . V ous y  retrouverez to u sle s  enchantem ents de la terre 
et ceux de l ’esprit et les douceurs d ’une ame qui sut rever et esperer ju squ e dans l ’adver- 
site . . . Preparez-vous au beau periple en lisant l ’O dyssee certes, et de preference a travers 
les livres de V ictor Berard. M ais relisez aussi votre Telem aque. C alypso y  danse toujours 
et rayonne d ’une pure lum iere et l ’on vous y  parle de cette m em e Salente, de cette cite 
du bonlieur que la M editerranee con^ut et que nous cherchons encore . . .

G A B R IE L  BO ISSY
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C haque jo u r  qui passe rend le sejour 
en G rece p lus agreable. L ’h iver y  est 

m agnifique, m ais que dire de son prin- 
tem ps lu xurian t dont les charm es m ul

tiples et ineffables vous assaillent a cha

que pas. L e  ble vert se dresse deja haut, 

des varietes de fleurs em aillent la cam- 

pagne, de clairs ru isseaux ja illissen t en 

cascade des hauteurs apportant aux val- 
lees la fraicheur de la  m o n ta g n e ; l ’at- 

m osphere est em preinte d ’une telle dou

ceur, d ’une telle clarte, que notre lan-

BEAU T Y P E  D E JE U N E  C R ^ TO ISE  D'ANOGHIA

PH O TO  N E L L Y 'S

gue se sent im puissante— parce q u ’inconnue de notre p a y s — a traduire cette splendeur 
d ’azur eternel. Ici, la  sim ple vie au grand air est un plaisir et Ton se sent, a respi- 
rer cet air pur, plus jo y e u x  et plus grand. L e  bonheur, chez n ou s— c ’est-a-dire le bien-

Γ Η Γ  Τ Γ  r . H I R I K I



etre quotidien de la v ie — regne dans l ’em pire de la pensee ; il lu i faut m ille douces 

inclinations, m ille petits entendem ents et, surtout, la disposition de la m e . T ou t cela 
est bien difficile a con server et il suffit d ’un e, personne ennuyeuse, d ’un mot brutal,

M U S IC IE N S  P A Y S A N S  DU P £ L O P O N £ S E  A U N E  F ^ T E  P O P U L A IR E  D 'A T H e N E S .
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voire meme d ’ un nu age sombre, pour que toute la bonne hum eur, la jo ie  et la fell- 
cite s ’envolent. E n  Grece, tout au contraire, le bonheur reside hors de vous-m em e ; 

il est a l ’im age d ’une belle jeu n e fille  qui se serait endorm ie dans votre attente et il 
ne vous suffirait, pour q u ’elle tom bat im petueusem ent dans vos bras, que d ’entrer 
doucement.

J ’ignore si, la-bas, en A llem agne, ou ailleurs, vous pouvez com prendre tout cela, mais, 
moi, je  le com prends chaque jo u r  p lus in tim em e n t; lorsque, d ’hum eur m aussade je  
sors de m a cham bre a l ’air frais et que la brise printaniere jo u e  autour de ma tete 
et de ma poitrine, aussitot mes pensees tristes s ’enfuient comme des nuages sombres 
et, sous le soleil radieux, mon ame liberee se gonfle de jo ie.

E V M A N U tL  G t lB F L



FLEURS SAUVAGES DE L’ATTIQUE

riere le mont H ym ette et qui est la 
plus grande et la plus fertile des quatre, 
s’etendant jusqu’a la plaine de Mara
thon, la plus petite et la plus mar6-
cageuse.
Pour le botaniste, ces plaines se divi- 
sent en trois grandes regions : i) la re
gion de la Cote, subdivisee en dunes 
et Halipeda (landes derriere les du
nes) ; 2) la region des plaines, subdi
visee en : a) lits de torrents et vallons; 
b) champs de grain ; c) terres en ja- 
chere et terres in cu ltes; 3) la region 
de Collines (en grec mod. Xirovounia), 
subdivisee en Phrygana, sol rocheux 
et aride, et le Maquis, pieds de mon- 
tagne jusqu’a une hauteur de 2000 
pieds au-dessus de la mer. Chacune 
de ces regions est caracterisee par des 
especes preponderates, qui se trou
vent pourtant quelquefois dans les au- 
tres regions, selon des conditions spe- 
ciales. Les trois plantes, qui figurent 
ici, appartiennent toutes a la region 
des Collines, quoiqu’elles se trouvent 
k des niveaux differents. Les Nos I, 
0ruca sativa, et III, Parietaria Offici
nalis poussent sur l ’Acropole et les

Pour le voyageur en Grece, surtout s’ il y vient en biver ou au printemps, une des 
chosesqui le frappent le plus c’est les milie petites fleurs sauvages qu’ il rencontre 
a chaque pas, meme aux environs d’Athenes, meme en plein Athenes, car l’Aci >  
pole et les autres lieux classiques de la ville sont, dans la saison, de veritables tapis 
de fleurs sauvages. Non pas que ces fleurs lui soient tout-a-fait inconnues, car 
beaucoup d’entre elles lui sont deja familieres en d’autres pays mediterraneens, 
mais il y a cette difference que celles-ci appartiennent a la branche patricienne, 
pour ainsi dire, de la grande famille des plantes, parce que leurs noms sont in- 
scrits dans le libro d ’oro de la litt6rature classique: leurs ancetres se trouvent 
nommes dans les pages d’Homere, de Sophocle, de Theocrite et 
de tant d’autres illustres ecrivains de l ’antiquite. Cela donne au 
visiteur comme un reveil de son etre in tim e; cela le transporte 
dans le Passe et prete au paysage, deja si beau, une atmosphere 
poetique qui est le propre des paysages de la Grece ; l’enchante- 
ment, en un mot, qui derive de tant de legendes, dissociations  
historiques et litteraires. Dans aucun autre pays du monde, la flore 
ne releve directement, par sa nomenclature, comme en Grece, 
de cette litterature grecque qui est l’heritage du monde entier.
E t  quelle profusion! E n  Attique seulement, les especes botani- 
ques se comptent par centaines et s’elevent, avec leur varietes, 
au nombre de 1229, jusqu’a la hauteur de 2000 pieds au-dessus 
de la mer, tandis qu’au dela de cette hauteur beaucoup d’autres 
especes existent dans les montagnes attiques. Cette abondance 
est due aux conditions climatiques, l’air si pur et leger, le sol si 
rocheux et aride, qui produisent des varietes toutes speciales, carac- 
terisees par une extreme delicatesse et des couleurs eclatantes.
L ’Attique se divise geographiquem ent en quatre grandes plai
nes : la plaine d’Athenes, au centre ; la plaine d ’Eleusis, a l’ouest, 
derriere le mont A e g a le o s; la plaine de Mesogaia, a Test, der-

collines voisines, tandis que le N o II, Anemone fulgens, ne s’y  trouve jamais, mais appar ent a une hau
teur plus 61evee, dans le Maquis. .

N o  I. Bruca Sativa Lam . (fam ille Cruciferse).

Gr. mod. Roka ou azoumata. Fr. roquette. Angl. rocket. L e  evzomon des auteurs anciens. Vid. Diosc. 2 ;
169; Plin. 20: 13; Theophr. h. pi. I. 9. Ovid. II 402. Elle abonde sur l’Acropole, tant a l ’ interieur que dehors
sur les pentes de la eolline. Elle fleurit depuis le mois de fevrier jusqu’a  la fin de m a i; les fleurs sont peti
tes, cruciformes, d’un jaune tres pale avec des veines violettes. «C’est une plante des plus communes, non 
seulement en Attique, mais partout en Grece ; elle croit meme dans toutes les contrees nord-n^diterra- 
n6enes, nulle part pourtant comme en Attique. M algre cette abondance, on la cultive aussi dans les jardins 
potagers de l’Attique, car le peuple l’estime beaucoup comme salade. Elle abonde dans les vergers d’olivi- 
ers, les vignobles et les vallons, mais se trouve aussi dans les hauteurs nues elevees des Phryganes» (Hel- 
dreich, p. 566).

N o  I I .  Anem one fulgens (fam. Ranunculaceae)
Gr. mod. αηέηιοηί ou agria paparouna. Fr. anemone, mentionnee par Diosc. 
2 : 207; Plin. 21-23-34; Theophr. h. pi. 6-8-1. «On distingue 4 varietes at
tiques: A. fulgens, L ., d’un beau carmin. Maquis. Mars et avril; A. corona- 
ria, dont les fleurs montrent une grande variete de couleurs: rose fonc£, 
rose pale, mauve et meme blanchatre.de decembre jusqu’au mois de mars; 
A. Stellata, d’un tres beau rouge, avec un ceil blanc ou jau n e; fevrier, mars, 
a v r il; A. blanda, bleu pale, bien plus rare que les autres varietes, croit dans 
le Maquis, ressemble plutot au wind-flower anglais» (Heldreich). Atchley, 
Wild-flowers of Attica, cite encore une vari6te attique, A. Pavonina, Lam. 
«d’un beau m auve fonce, avec l’autre cote des petales d’un rose pale ar- 
gente». Esser (Gift-pflanzen p. 72), cite deux varietes allemandes, A. nemo- 
rosa et A. Pulsatilla, «toutes les deux veneneuses. Les anemones se trouvent 
dans toutes les contrees de l’Europe sud et centrale, et toutes les variet0s 
sont plus ou moins veneneuses, ce qui les protege contre les animaux».

N o III. Parietaria  Officinalis L . (fam. Urticaceae)

Fr. parUtaire. angl. pellitonj. gr. mod. klivadi, perdicoula, kollitzada, anemo-

kliai le Panhemon des auteurs 
anciens, mentionne par Diosc. et 
Pline pour ses vertus curatives 
et medicinales, mais surtout ce- 
lebre comme etant l’herbe dont 
parle Plutarque dans sa Vie de 
P6ricles. U y raconte l ’episode 
d’un ouvrier tombe d’une haute 
colonne pendant qu’il travaillait 
aux Propylees, qui fut gueri de 
ses blessures par ce remede pre- 
scrit par la deesse Athena H ygie  
elle-meme, qui parut a Pericles 
dans un so n g e ; le nom de Par- 
thenion lui fut donne en sou
venir de la Deesse Vierge. La  
plante est en usage aujourd’hui 
meme parmi les paysans grecs, 
comme pansement pour les con
tusions, les plaies et toutes sor- 
tes d’enflures et inflammations. 
De plus, les anciens en faisaient 
usage comme aliment, selon l’au- 
torite de Plutarque dans sa Vie  
de Sulla. E lle croit a profusion 
sur l ’Acropole et sur des murs 
et des ruines.

D APH N E M. KA LO PO TH A K ES
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L 'an tiq u ite  a Athenes η ’est pas un narcot jue, comme a K a rn a k  et a Psestum, ni comme a 

S ienn e ou a Florence, un decor theatral ou l ’hom m e d ’au jourd ’hui prom ene une ame de fig u 

rant. O n  ne respire pas a Athenes Γ atm osphere lethargique des villes m ortes; on n ’y  est pas

non plus choque par la discordance des m in es avec les realites actuelles. Passe et present s ’y
com binent de fa^on a s ’expliquer Tun par l ’autre: la vie m oderne s ’y  compose des survivan- 

ces de l ’antiquite; celles-ci aident l ’observateur attentif a m ieux com prendre les choses d ’autre- 
fois et l ’inclinent a la bienveillance pour celles d ’au jourd ’hui.

L e  prodige, en cette ville  toute neuve et tout europeanisee, c ’est q u ’elle est restee et de plus
en plus redeT”'ent profondem ent grecque d ’allure et d ’esprit.

P H O TO  PA PA lO A N N O U L 'H Y M E T T E , V U E  A T R A V E L S  C O LO N N ES OU PARTH EN ON

L e  clim at, qui n*a guere varie depuis des siecies, regie com m e autrefois le rythm e de la vie 
atheniennc. v ille  s ’eveille tres tot au frais sourire du m atin. U n e sensation de bien-etre 
rend l'esprit leger et le coeur dispos; com m e au tem ps d ’E uripide, «les E rechteides se xneu- 
vent avec delices dans l ’atm osphere radieuse». U n  optim ism e allegre se degage de l ’air lim- 
pide, de la blancheur des inaisons, de la nettete m atinale de 1’Acropole et du Lycabette. ■

G U STA V E F O U Q E R E S  
M E M B R E  OE U’ lN S T lT U T

  ________   _  Α.ϋ·?ι.= Μ nlBF̂ TEijR'Qg L'E£QlE PRANC-Aise D’ATHENES



U N E D E S  CO LO N N ES ORNANT LA  FACA D E DE L ’ACAD^M IE D’A TH ^ N ES, SU R M O N T£E D E LA  S T A T U E D’ATHENA.

PHOTO -IE.-

ATHENES MODERNE
L ’artere la plus spacieuse et en meme temps la plus im posante d ’Athenes est le boulevard de 
l ’ U niversite parallele a la rue du Stade. La, se dressent, au m ilieu de riches edifices, le triple

sym bole de la  culture h elle n iq u e : la Bibliotheque, l ’ U niversite et l ’Academ ie, orgueil de la  ville.
L ’erection de ces m onum ents, oil le style neo-classique predom ine, est due a la generosite d ’opu- 

lents «evergetes», enrichis loin de la M ere-Patrie, ou leur inlassable activite perpetue les tradi

tions de l ’H ellen ism e a l ’etranger.

L'A CA D eM IE D’ATHfeNES, DONT L 'A R C H IT E C T U R E  S ’IN S P IR E  DU S T Y L E  D E L ’E R E C H T H EIO N .



LES iGLISES BYZANTINES
HOSIOS LUCAS

L es m aisons etroites du couvent, occupant presque toute la cour, entourent une ancienne eglise 
byzantine q u ’ elles semblent proteger. Sentinelles seculaires, de v ieu x cypres tressent la eou- 
ronne de leur cime au-dessus de notre m editation. U n  silence m erveilleux, rendu, grace au mur- 
m ure d ’une fontaine, p lus paisible et serem, regne en ces lieux. Pour un instant, il me sem-

L _ ____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

ble que Γ me de ce v ieu x «chateau de D ieu» s ’est rev“ ’.llee de son som m eii m illenaire. T out 

a coup, j ’entends du b ru it: c ’est, sous le portail, la distribution du p a „ i offert aux pauvres pai 

Les freres.
Puis, de nouveau, un silence solennel, troue seulem ent par le m urm ure de la fontaine et le 

cliquetis de la  chaine du jo v ia l prieur qui se repose dans la cour.
G ER H A R D  HAUPTMANN

P H O TO  F R A N T Z IS



L'APOTRE PIERRE.
M O S A IQ U E  O R N A N T  L E  N A R T H E X  D E  
L '£ Q L i S E  DU C O U V E N T  D E  H O S IO S  
L U C A S . A U X  E N V IR O N S  O E  L E V A D IA .

SAINT JEAN  D E DAMAS.
F R E S Q U E  O R N A N T  L ' E G U S E  OU CO U- 
V E N T  D E  B A R L A A M  ( M E T E O R E S ) .

SAINT COSM AS " L E  Ρ Ο έ Τ Ε ” .
F R E S Q U E  O R N A N T  L ' f iG L I S E  DU  C O U · 
V E N T  D E  B A R L A A M  C M f iT E O R E S ) .

»  flu# M  ’’ * (■ Γ' Ύ * ■

M JR./

FRESQUES ET 
M O S A I Q U E S

P H O TO S  N E L L Y * »



PH O TO  N E L L Y 'S

E P I R E
L

E P IR E .
L ’ Epire, avec ses souvenirs historiques, la sauvage beauti 
de ses sites, les types males de ses pay sans et ses remarqua- 
bles ateliers d ’art populaire si florissant, offre an touriste 
l ’attrait d ’une des plus interessantes contrees de la Grbce.



JAN1NA (EPIRE).
Quelques scenes de Janina, dont les rues, la veille de gran
des fetes, regorgent d ’une foule de paysans venus des v il
lages environnants pour vendre leurs produits et faire leurs 
emplettes en vue de la fete.



L’ ART POPULAIRE  G R E C
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D’ART P O P U LA IR E.

L ’art popuiaire grec, em anation spontanee du sens ar- 
tistique naturel du peuple hellene, reflete le caractere et 
le tem peram ent de la  race et constitue μ ηε des m ani
festations les p lus sinceres de l ’ame nationale. D e mem e 

que les chansons populaires, les contes et la langue te- 
m oignent avec evidence et de fa^on caracteristique des sen-

hm ents, des ideaux et de la m entalite du peuple hellene, 
de m em e les creations de l ’art 
popuiaire portent l ’em preinte 

de son etat d ’esprit et de sa 
m aniere de vivre.
L ’art popuiaire grec n ’est que 
la suite de l ’histoire ininter- 

rom pue de la nation et c ’est 

pourquoi, dans les dessins ac- 
tuels, on retrouve des m odeles 

tres anciens, rem ontant aux 
periodes les p lus reculees de 

la civilisation hellenique. Ce 
fait prouve que la tradition 

technique et la  puissance crea- 
trice artistique du peuple grec 
n ’ont jam ais ete perdues.

S P E C IM E N S  D E P O T E R IE



Q uiconque penetre dans une m aison bien tenue, toujours propre et soignee, 

souvent blanchie a la chaux par les fem m es elles-memes, eprouve une char- 
m ante et agreable sensation. T o u t y  est sim ple, place avec un sens tres fin  

de l ’opportunite et de l ’esthetiq ue; aussi l ’am enagem ent des m aisons grec- 
ques evoque-t-il, plus que tout autre, une idee d ’eurythm ie. L es sculptures sur 

bois, les divers ustendles de m enage, les etoffes et les broderies qui servent 
a rom em en tation  dom estique, dont le type et l ’usage sont determ ines par le 

style mem e des m aisons auxquelles ils sont destines et qui sont places avec

siP£C IM EN S EN A R G E N T  D’A RT PO P U LA IR E D E S T Y L E  
R E P O U S S E , C O N FEC TIO N N ES  D 'A PR £S D E V IEU X  m o -  
O iL E S  REM O N TAN T A L'^ PO Q U E BYZAN TIN E.

gou t et dans un ordre logique, constituent un interieur harm onieux et bien 
entretenu.

Q uant a l ’art m anuel grec, il se m anifeste dans le costume m asculin et f6- 
m in in , dans le tissage, la broderie, la ceramique, la m enuiserie, la sculpture 
sur bois, la m etallurgie, Vorfivrerie, les itoffes im primees, la peinture etc.

L ’art m anuel a dom icile varie en G rece suivant les conditions locales. L ’art do
m estique a toujours prospere dans les sites grecques ou la dom ination etran- 
gere s ’est fait sentir le m oins et ou les habitants ont jo u i d ’une certaine liberte 

et d ’une aisance relative, comme dans les regions m ontagneuses et dans les iles.



A.ux endroits les plus m ontagneux, par suite de la configuration du sol et pour 

des raisons clim atologiques, l ’econom ie et le travail dom estiques sont p lus me- 

thodiquem ent organises. L es m ontagnards de l ’E pire et de la T hessalie  en par- 

ticulier sont surtout portes vers les arts decoratifs.

L ’art de Γ atelier s ’est principalem ent developpe dans les localites qui se sont 
trouvees etre en mem e tem ps des debouches im portants pour les objets d ’art. 

C ’est la que l ’art du tissaere, les etoffes im prim ees, la gravure sur bois, le tra-

PH O TO  N E L L Y 'S

O B JE T S  EN BOIS S C U L P T E  D'ART POPULAIRE 
DONT S O R N E N T  AUSSI BIEN  L E S  M AISONS DE 
PAYSAN S Q U E L E S  HABITATIONS MODERNE!

PHOTO MLLV'V

vail des m etaux precieux ont pris leu r plein essor. C ’est de la que tirent leur 

origine les plus fam eux brodeurs sur or, couturiers, orfevres, sculpteurs sur bois 
arm uriers, etc. qui alim entaient de leurs oeuvres la Peninsule B alkanique, ainsi 
que les architectes populaires, ceux q u ’on appelait les contre-ma9ons.



T o u s les art m anuels etaient en vo gu e en G rece et nom breuses sont les regions 

grecques qui possedaient d ’im portants ateliers; quant a 1’art du tissage, de la 

broderie, de la ceram ique, de la m enuiserie pratiquee partout, il avait atteint un 
degre plus ou m oins grand de prosperite suivant les regions. L es etoffes bro- 

dees au metier, les costumes varies ornes de m ille m otifs brodes, les etoffes bro- 
dees d ’usage dom estique (draps, coussins, serviettes), les articles d ’orfevrerie, la 

sculpture sur bois, les objets en bois, depuis le sim ple verre ju s q u ’a la que- 

nouille du berger et le coffre du bourgeois, les poteries avec leur ornem entation, 

les objets en cuivre et en bronze constituent un m ateriel populaire des plus riches.

A N G fiLIQ U E HAGIM ICHALI

A S S IE T T E  D ES  C Y C LA D E S  DATANT DU X IXE S I^ C L E

LES I LES DE LA GRECE
L A P L U S  A G R t A B L E  V I L L t G I A T U R E  D E  L ’ E T E

CRETE L ’ile de Crete, riche en beautes naturelles,
” peut etre consideree comme le bereeau de 

la plus ancienne civilisation europeenne. Des fouilles 
tres importantes, poursuivies depuis 1900 par Sir Ar
thur Evans, ont mis au jour Knossos, la merveilleuse 
capitale du Royaume de Minos, dont l ’histoire remonte 
a 3500 ans av. J.-C. Knossos se trouve a 5 km. au sud 
de Candie. Cette ville possede un musee, unique en 
son genre, ou sont rassembles les precieux objets pro- 
venant des fouilles.

II existe un service regulier entre le Piree et Candie 
(en grec Heraklion). Traversee directe en 16 heures. 
Hotels confortables.

Une excursion en auto de Candie jusqu’a Gortyne, 
Phaestos et H aghia Triada est tres recommandee

CORFOU P̂ us sePtentr*ona ê des iles Ioniennes, 
' est situee pres des cotes d’ Epire et d’Al- 

banie. L a beaute des ses sites verdoyants, ainsi que 
la douceur de son climat, attirent et retiennent bon 
nombre de touristes.

On trouve d’excellents hotels dans la pittoresque 
ville de Corfou, point de depart de nombreuses ex
cursions pour les ravissants villages de Pile.

11 y  a des communications regulieres entre Je Piree, 
Patras et Corfou, ainsi qu’entre Corfou et Brindisi.

SYROS gracieuse petite ile, la plus importante
’ des Cyclades au point de vue de la popu

lation et du commerce. C ’est un centre important de 
communications maritimes. La ville du meme nom, 
appelee aussi officiellement Hermoupolis, est le chef- 
lieu de l’archipel. Ses rues, d’une proprete meticu- 
leuse, s’entrelacent parmi les maisons pittoresques qui 
couvrent ses collines jumelles ; au sommet de l’une 
d’elles se dresse la cathedrale catholique, sur l’autre, 
une grande eglise orthodoxe. L ’ile est reputee pour 
ses loukoums, exquise friandise.

TIN OS Toutes blanches, les maisons s’etalent du
" port jusqu’au point culminant de la ville,

ou se detache la silhouette d’une eglise fameuse dans 
tout l’Orient, celle de l’Evanghelistria (Vierge de l’An- 
nonciation). Des milliers de pelerins y accourent deux 
fois l’an (25 mars et 15 aout) pour y venerer son icone 
miraculeuse.

ANDROS une ^es Plus grandes iles des Cyclades, 
’ ’ reputee pour ses sources, dont celle de
Sariza, aux vertus curatives. De jolis villages, qu’en- 
toure une vegetation luxuriante, sont perches sur les 
flancs des collines. Au printemps, les citronniers em- 
baument l’ile.

est la plus originale des Cyclades, avec 
M Y K O N O S  ses moulins, ses 300 chapelles et le style 
caracteristique de ses maisons blanchies a la ehaux. 
En ete, la fraiclieur de la brise marine compense 
1’absence de feuillage et de verdure.

DizLOS Cette petite ile, baignee dans une lutniere 
’ eclatante, est inhabitee de nos jours. Elle 

avait dans l’antiquite une nombreuse population I n 

ternationale, et etait consideree comme sacree, car 
c’est la qu’etait ne Apollon, dieu de la lumiere et de 
la musique. Delos presente aujourd’hui le plus grand 
interet archeologique, grace aux ruines de son antique 
cite, notamment le Tem ple d’Apollon; et aux nom
breuses statues mises au jour par l’Ecole frangaise 
d’Athenes. Elle possede un musee, ainsi qu’un pavilion 
de tourisme, mis a la disposition des visiteurs. Une 
barque k moteur assure une communication quoti- 
dienne avec l’ile voisine de Myconos.

PAROS fameuse pour ses carrieres dont le marbre 
' blanc, fin et granule a fourni la matiere a 

tant de statues, a pour chef-lieu Parikia, qui possede 
une basilique remarquable da X e siecle, ainsi qu’une 
tour franque batie sur les ruines de l’ancienne Acro- 
pole. A 1’Ouest de Paros s’allonge A N T IP A R O S , ilot 
celebre par sa grotte a stalactites.

NAXOS est P,us grande et la plus fertile des C y
clades. Elle possede de nombreux villages, 

qu’encadre une riche vegetation. Une bonne route 
raene a l’un d’entre eux. Apiranthos, admirablement 
situe a une altitude de 600 m. Designee par les an- 
ciens Grecs comme l’«ile charmante» par excellence, 
Naxos joua un grand role dans l’ introduction du culte 
de Dionysos, dont le temple etait un des plus beaux 
•ornements de la ville antique.

(Santorin). L a vue de la falaise, haute de 
250 m., produit un effet saisissant. Sur la 

crete s’alignent, eclatantes de blancheur, les maison
nettes de Phira, village principal de l’ile. L a  confor
mation geologique de Thera est due a un grand ebou- 
lement provoque par l’eruption d’un ancien volcan, 
dont le cratere eteint se trouve maintenant sous les 
eaux meme du golfe.

Mentionnons encore les autres iles de cet archipel: 
N IO S , a la rade hospitaliere et d’un beau dessin ; 
A M O R G O S , qui possede entre autres un monastere 
admirablement situe: A N A P H I, a l’extremite S .-E .  
des Cyclades, S IK IN O S  et P H O L E G A N D R O S .

Formant le groupe ouest des Cyclades : K E A  (Tzia), 
la plus proche de l ’A ttiq u e ; K Y T H N O S , aux sources 
thermales ; S E R IP H O S , riche en mines de fer : SI- 
P H N O S , adorable petite ile, renommee dans l’anti- 
quite pour ses mines d’o r ; K IM O L O S  et enfin M I
L O S , l’ile ou se developpa et fleurit la civilisation cy- 
eladique, il y a 4000 ans. C ’est la que fut decouverte 
la fameuse νέηυβ du musee du Louvre.



MUSEES D’ATH£NES
Mus6e National Arch6ologique. (44, Odos Patission).

(avril—sept.) ; de 9 a 13b (oct.— mars)Jours et heures d ’ouverture : Tous les jours de la semaine de 8 a 13b 
les dimanches de 10 a 13 lieures. Prix d ’ entree: Drs. 50 par personne.
Au point de vue areheologique, ce musee est considere comme l ’un des plus riches du monde, par l ’ importance des 
Oiuvres originales de I ’antiquite qui y sont reunies et provenant de tous les coins de la Grece. Entr’autres: des statues 
arcliaiques, des bronzes remarquables, l ’ incomparable collection de vases peints et les fameux decors de 1 art mycenien.

Μ αβέβ Numismatique. (dans le palais de l ’Academie, Odos Panepistimiou).

Tous les jours, excepte le dimanche, de 9 a 13 heures. Prix d ’entree Drs. 25.
II renferme une tres riche collection de monnaies grecques datant de la plus haute antiquite, de monnaies ptolemaiques, 
romaines, bj'zantines, etc. ; de sceaux, medailles et intailles.

Mus6e Byzantin. (22, Leophoros Vas. Sophias).

Tous les jours de la semaine de 9 a i 3h. et 16 a i8h. (a v r i l- s e p t . ) ; de 9 a 12b. et 15 a i 7h. (oct. — m ars); les dimanches 
de 10 a 13 heures. Prix d ’entree Drs. 25.
Ce musee est installe dans l ’ ancien palais de la duchesse de Plaisance. II renferme une riche et interessante collection 
de sculptures byzantines, mise en valeur par une savante presentation, ainsi qu ’une importante collection d ’icones by
zantines et post-byzantines appartenant a diverses ecoles et, enfin, des broderies remarquables (epitaphios de Thessalo- 
nique X IV e siecle) et des pieces d ’orfevrerie religieuse.

Mus£e des Arts D6coratifs. (Plateia Monastiraki).

Ouvert tous les jours, excepte le dimanche, de 9 a 13 heures. Prix d’entree : Drs. 10.
Installe dans une ancienne mosquee turque, ce musee presente, en bas, des ceramiques byzantines et modernes, des 
objets en bois sculpte et metal cisele ; en hau t: une collection importante d ’etoffes coptes, de belles broderies et une 
remarquable serie d ’assiettes.
Notice.—Au musee National Areheologique et a l ’Acropole, on peut se procurer au prix de Drs. 100, des billets donnant 
droit a une entree a chacun des musees susmentionnes ainsi qu ’a l ’Acropole et aux lieux archeologiques d ’Athenes, du 
Piree et d ’Eleusis. , , . ^  ,
Les billets de Drs. 200 donnent droit a une entree a tous les musees de l ’Etat et lieux archeologiques de Grece. La 
carte de 300 Drs. (2 photographies) y  autorise l ’ acces permanent durant une annee.
Les touristes qui prolongeraient leur sejour en Grece au dela d ’un mois auront acces a tous les musees de l ’Etat et
lieux archeologiques pour Drs. 10, avec entree gratuite les jeudis et dimanches.

Pinacothfeque Nationale. (dans l ’Ecole Poly technique, Odos Patission).

Ouverte tous les jours, sauf le lundi, de 9 13 heures. Entree libre.
Renferme une importante collection d ’oeuvres de peintres grecs modernes (Ghyzis, Jacobides, Lytras, Kounelakis, Hatzis, 
Kouintzis, Phocas, Roilos, Rallis, Parthenis, Aravantiuos, Galanis), egalement d ’ceuvres de sculpteurs grecs (Dimitria- 
dis, Thomopoulos, Doucas, Tombros) et d'ceuvres de diverses ecoles allant du X IV 1' siecle a nos jours (E l Greco, Ve
ronese, Tiepolo, Rembrandt, Corregio, Van Dyk, Roussin, S. Rosa, Van Ostade, Jordaens, Rhysdael Van Steen, Greuze, 
A ivazovsky, Watts).

Mus6e Historiqne et Ethnologique. (dans l ’ Ecole Polytechnique, Odos Patission).

Ouvert tous les jours, sauf le samedi, de 9 a 13 heures. Prix d ’ entree : Drs. 5 .
Musee d ’ethnographie, contenant surtout des souvenirs historiques datant des guerres de l ’ lndependance grecque.

Mus6e B6naki. (Leophoros Vas. Sophias—Odos Coumbari).

Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10 a 13I1 . et de 15 a 18 heures (mai — sept.); de 10 a i 6h. (oct. — avril). Prix 
d ’ entree : Drs. 30. , .
Contient de riches et interessantes collections dont M. A. E · Benakis a fait don a 1 Etat (costumes regionaux grecs, 
collection ethnographique, collection d ’art musulman et tissus coptes, ainsi qu’une tres importante serie de porcelaines 
chinoises, broderies, etc.).

Mus6e Loverdos. (4 , Odos Mavromicliali).

Expose une remarquable collection privee d ’environ 700 icones byzantines allant du X I I I e au X IX e siecle, donnee a 
l ’E tat par feu D. Loverdos.

MANIFESTATIONS TOURISTIQUES EN GRECE
28 Mai

4 Juin
13 Juin 
27 Juin

4 Aout 
11 Aout 
15 Aout 
3 Octobre

31 Octobre
14 Novembre 
30 Novembre

Athfenes

Athfenes
Athenes
Athenes
G ric e
Corfou
Ile  de Tinos
Athfenes

Athfenes
Athfenes
Patras

M i— Mai 
Juin 
Juin

Fin  Juin 
Fin Aout 
Fin Aout 
Aout
Debut Septembre 
Septembre 
2e quitiz. Sept. 
Debut Octobre

Ath&nes
Athfenes
Athfenes

Ath&nes
Athenes
Athenes
Ile  de Syra
Athfenes
Thessalonique
Athfenes
Athfenes

Foot-ball. Match entre les equipes d ’Athenes, Salonique et du Piree, pour la coupe 
de Grece.

Automobilistne I I I e Rallev Balkanique.
Hippisme q1-' Derby Helletiique.
Hippistne. Grand Prix  de la ville d ’ Athenes.
Celebration de l ’Anniversaire du 4 Aoiit.
Procession des reliques de Saint Spyridion, Patron de l ’ile.
Grandes Fetes religieuses a l ’ occasion de l ’Assomption.
Procession a l ’occasion de la Fete de Saint Denis Areopagite, Patron de la V ille 

d ’ Athenes.
Hippisme. Prix de l ’Acropole.
Hippisme. Grand Criterium de Deux Ans.
Procession des reliques de Saint Andre, Patron de la V ille .

D A T E S  N O N  P R E C I S t E S
(L e  Phalere). Regates a voile. Tour du Saronique pour la coupe «Poseidon». 
Automobilisme. Concours d ’ elegance-autom obile.
(L e  Phalere). Regates a voile de la Grece Orientale pour la Coupe de S. A . R. le 

Prince Heritier Paul de Grece.
Athletisme. Jeux Nationaux Helleniques.
(Phalere). Jeux Nautiques de la Marine Royale de Guerre.
Jeux Greco-Americains.
Foire Pancycladique de Syra.
Semaine du Drame Antique au Theatre Herode Atticus.
X IV e Foire Internationale de Thessalonique.
Athletisme. Jeux Scolaires Balkaniques.
Course de Marathon (Internationale). De Marathon au Stade. Avec le concours des 

vainqueurs des Championnats d ’ Europe, d ’Angleterre et de Tchecoslovaquie.

I

COMMUNICATIONS AERIENNES
a r r iv £ es  a  ATHENES DEPARTS D'ATHENES

AIR FRANCE
Tel.

D e S y r ie : dimanche a 17.00.
De Marseille, de N a p les: dimanche a 18.00.

E. E.
Tel.

De Thessalonique: tous les jours, sauf le dimanche,

a 17.50.
D e D ram a: Lundi, mercredi, vendredi a 17.50.
De Janina et d’A g rin io n : tous les jours, sauf le di

manche, a 16.00.
D ’Herakleion (Crete): mardi, jeudi, samedi a 17.00.

11-674

Pour Corfou, Naples, M arseille: Lundi a 05.00.
Pour la Syrie, l’ Irak : Lnndi a 04.30.

E. S.
'1 - 9 9 3

Pour Thessalonique: tous les jours, sauf le dimanche, 
a 07.00.

Pour D ram a: lundi, mercredi, vendredi a 07.00.
Pour Agrinion et Janina : tous les jours, sauf le di

manche, a 08.00.
Pour Herakleion (Crete); mardi, jeudi, samedi a 08.30.

IMPERIAL AIRWAYS
Tel. 9.266

De Sydney, Alexandrie : mercredi, vendredi, dimanche 

a 09.15.
De Londres, Brindisi: tous les jours, sauf le mardi, 

a 19.45 ou a 20.15.
De Durban, Alexandrie: lundi, jeudi a 09 15.
De Calcutta, Alexandrie: mardi, samedi a 09.15.
De Kissumu, A lexan drie: Dimanche a 08.45.

Pour Alexandrie, S yd n ey: lundi, jeudi, dimanche 
a 04.30.

Pour Brindisi, Londres: tous les jours a 09.15 ou a 

0 9 -45 -
Pour Alexandrie, D u rban : jeudi, dimanche a 05 00. 
Pour Alexandrie, C a lcu tta: mardi, vendredi a 04.30. 
Pour Alexandrie, K issu m u : samedi a 05.00.

K. L. M.
Tel. 25-734

De Batavia, Alexandrie: lundi, mercredi, samedi, a
17.00.

D ’Amsterdam, Budapest: mardi, jeudi, samedi a
17.00.

Pour Alexandrie, B a ta v ia : mercredi, vendredi, di
manche a 06.00.

Pour Budapest, Am sterdam: dimanche, mardi, jeudi 
a 05.00.

De Varsovie: mardi, samedi a 07.30.
De Palestine: lundi, vendredi a 13.15.
De Bucarest, Sofia: lundi, mercredi, vendredi a 

11-35-

LOT
Tel. 21-933

Pour Varsovie: lundi, vendredi a 1 4 . 1 5 .

Pour la Palestine: lundi, vendredi a 1 3 . 1 5 .

Pour Sofia, Bucarest: lundi, mercredi, vendredi a 
14.00.

ALA LITTORIA
Tel.

De Rome, Brindisi: tous les jours, sauf le dimanche, 
a 15.20.

D e Trieste, Bari: mardi, jeudi, samedi a 15.20.
De Bassorali, Bagdad, Haifa, R h o d es: mardi, jeudi, 

dimanche a 17.30.
De R hod es: mardi, jeudi, samedi a 09.00.

20-171

Pour Brindisi, Bari, Trieste, Rome : lundi, mercredi, 
vendredi a 06.30.

Pour Brindisi, Bari, Rome: mardi, jeudi, samedi a 09.30. 
Pour Rhodes, Haifa, Bagdad, Bassorah: mardi, jeudi, 

samedi a 15.40.
Pour Rhodes : tous les jours, sauf le dimanche, a 15.40.

D. L. HANSA
T e l. 27-806

De Berlin, Vienne, Budapest, Belgrade, S o fia : tous 
les jours, sauf le dimanche, a 18.30.

De Kaboul, Teheran, Bagdad, D a m a s: tous les jeudis, 
a 08.30.

Pour Sofia, Belgrade, Budapest, Vienne, Berlin : tous 
les jours, sauf le dimanche, a 07.40.

Pour Damas, Bagdad, Teheran, K ab o u l: tous les ven- 
dredis a 12.30.



PASSEZ VOS VACANCES EN GRECE

T H E S S A L O N I K I

A T H O S

M E T E O R A

0 D E L P H I

ATHINAI

M YS T R A S

NOSSOS

L E  PAYS OU L ’A R T  E T  LA N A T U R E  S ’U N IS S E N T  EN 
U N E S U B L I M E  HARMONIE  SO U S  L E  C I E L  L E  P L U S  BEAU.

LE PRIX REDUIT DU COUT DE LA VIE LA REND ACCESSIBLE A TOUTES LES BOURSES.

TO U TES INFORMATIONS PEUVENT £TR E DONNiES PAR LES  BUREAUX TOURI- 

STIQUES DE L ’£TAT HELLeNIQUE ET  L E S  D IFFtREN TS CONSULATS DE GR^CE.

V I S I T E Z  L A  G R έ C E

L E  P A Y S  D U  P R I N T E M P S  6 T E R N E L

Rien n’est plus agreable qu’un se- 
our, en ete aux lies pittoresques de 
a Grece.
Une croisiere a travers la mer Egee 
ou aux lies loniennes apaise I esprit 
et les nerfs surmenes par la vie 
trepidante d'aujourd’hui.
Les lies et les rivages de la Grece 
sont de veritables visions de sere- 
nite et de beaute.

Ιτηρτΐτηέ par la Societi d ’Arts Graphiques A sp io ti-E lk a  
dans ses 4tablissements d ’A thtnes p a r systbme Offset-deep.
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